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A  E  mauvais etat de la fante de fa Maje* 
fte ,  ayant empechć q»'il y  eut feance 

pendant toute cette fem ain e, Ton n'a point 
pu lire la nofe remife aux marechaux, par 
Mr. L e  Com te de Stackelberg, en reponfe aux 
notes qui demendoient Tevacuation des armees 
Rufies, ou plutót de quelque refte d’armee 
Rufie qui etoit encore demeurfe en Ukrainę, 
Cette  lećfcure etoit attendue du public, avec 
un extreme interet, &  nous avions promis 
d^en rendre compte dans un fupleroent au pre- 
cedent numero; mais on yoit  bien qu’il nous 
a ete impoffible de remplir cet engagement. 
Aujourd?bui que la meme impoffibilite iubfilte 
«ncore, nous hafardercns eependant quelque$
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eonjeftureś sur le eontenu de cette note, ćk 
fu r ia  reponfe que les e-feats y feron t.

Premierement ii eft probable qne cette note 
contient des juftifications au sujet de la eon* 
duite peu eon formę au droit des gens, &  qui 
a ete celle de la Ruffie, lors de 1’entree de 
fes arrnees en Pologne, tant pour la guerre 
prefente, qu a 1 inyafion de la crimee en 1780- 
car, aucun chapitre,d:u eode des nations, n ’offre 
rexem ple  de notifteations femblables a eeltes 
qui,aux d'ites epoques, ont ete remifesau C o n- 
feil permanent: mais nous yoyo n s au contrai- 
re, que lorsąue les plus puiffants fouyerains 
de 1’A llem agne, ont a faire paIIer leurs trou- 
pes fur les terres de leurs: yoifins, leurs Mini- 
ftres sont cbarges de lettres requifitoriaies, a- 
l ’effet de demander un te ł paffage; ce qui 
n eft point une fimple eticjuete, puisque divers' 
regiments qu-i en dernier Jieu prenoierrt le che- 
min des pays bas, ont alonge leur marche pour 
eyiter les etats de quelques princes qui n ’en 
ayoient pas youlu permettre 1’entree: E t  telle 
a ete precisement la corrduifre de S. JV1. Prus- 
iienne,Iors qu’El!eafartpafferd estroupesparla  
Pologne, pendant la guerre de. 1778.

_ Or s i l  eft yrai que les demarches de la Ruffie 
yis-a-vis de la Pologne, ont ete peu confor- 
mes au droit des gens, il s’en suit neceffaire- 
ment- que les juftifications a cet egard ne 
fauroient £tre bonnes,&il s’en fuitauffi qu’elles, 
seront maiiYaises; refte a fayoir s’il faudra.
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s^en contenter. N ousconyenons a la yerite,que 
ie reffentiment des injures fied aux nations 
pffenfees; mais il en eft de leur honneur com- 
me de celni des particuliers, les reparations 
y  font ąueląuefois plus de tort que 1 offence. 
Fermete pour le present, follicitude pour Ya- 
yeniiy teł doit etre ce fembfe 1’honneur de ceux 
qui gouyernent. II femble donc que 1 on 
doiye attendre de la prudence des Etats as- 
sembles, qu'i!s faifiront cette occafion de regler 
a jamais tout ce qui a rapport au Paflage des 
armees, tant vis-a-vis de la Ruffie, que vis-a- 
vis des autres Puilsances limitrophes, &  la bale 
de ce reglementydeyant etre une neutralite par- 
faite, nous imaginons que les Etats ne man- 
queront point de notifier a la cour de RnffieP 
que, fi qnelque cfiangement dans ia fortunę des 
armes, amenoit les Turcs sur nos frontieres, 
elles leurs feroient egalement ouyertes, &  le 
pafiage accorde. Quand anx fept Escadrons 
reftes en Ukrainę, pour la gardę des magafins, 
fi les Etats trouyent bon qu’ils y  soyent plus 
long-tems,ee ne pourra jamais £tre qu’ayec des 
paifeports femblables a ceux que l ’on accbrde 
auX comando Pruffiens ou Saxons, qui vont 
chercher des eheyaux, des tranfports de bleds 
&C. & c. les queis pafieports ne feryiroient 
point a preferyer les magafins, dfinysfion dans 
le  eas  mentione ci deffus.
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C onclusion .

Lesa rmees Rufies n’ont point pafle cet hiyer 
en Pologne, comme eiles y  ont pafie 1’autre; 
or  nous favons certainement que c ’etoit leur 
projet, donc nous ne devons point leur sa- 
yoir  gre de ce menagement, mais au contrai- 
re' ea rapporter l’honneur a qui il appartient; 
&  reconnoifians de 1’appui que Ton a prśte 
a notre foiblefie, nóus mettre en etat de n’en 
plus chercher a fa y e n ir  qu'en nous memes.

A y a n t  parle dans notre precedent numero, 
de la loi qui portoit les compagnies de la C a ­
yallerie nationale a 150. hommes, nous aiou- 
terons ici que la meme loi condamne a perdre 
leur compagnie,les proprietaires qui ne 1’auront 
pas mise sur pied ayant le premier de mai: ce 
cjui engage plufieurs personnes a les yendre, &c 
d’ autres a les achetter. Or, pour comprendre 
cet cmprefiement oppofe, il faut fayoir que 
dans leur formation, ces compagnies n etoient 
donneesqu’auxperfonnes les plus en credit dans 
les proyinces, Primi interpares.& toute la N o- 
blefl‘e des Palatinats, se rangeoit, en un befoin, 
fous les l)rapaux de ces premiers citoyens en 
qui elie avoit confiance. Depuis quelque tenis, 
ces compagnies ayoient ete donnees dans un 
esprit tout a fait different; mais la peine alfii- 
dliye dont nous ayons parle plus haut,remettra 
probablement les choses fur 1’ancien pied. 
Partni ceux qui m ontfent le plus de zele pour



❖  5 #

fes compagnies nobles, Fon diftingue le Prince 
Euftache Śanguszko, &t Mr. Potocki Starous-
Brzoftowiecki.

Des lettres de Londres nous afiurent que le 
cabinet de Petersbourg, a fait a celni de st 
James, la propofition d’un nouveau traite de 
commerce; la ąuelle propofition doit avoi.r ete 
eludee d^une maniere afies pofitiye: fur quoi 
nous obferverons, que 1’Angleterre peut a la 
rigueur fe pafser du commerce de la Ruffie, vu  
qu’elle peut trouyer du fer en Suede, &  des 
bois de conftrućlion en Pologne; car fi le port, 
&  les canaux d’Elbing, font peu propres au 
chargement de cette efpece, S. M. Piufiiem.e 
trouyera peut etre 1’ interet de fes finances, a 
diminuer le tranfit du cóte de Danzig.tandis que 
d’ autres bois de conftruftion feront embarques

sur le Niemen.
L es lettres d’Ukraine nous font regarder 

le fiege de Bender comme probable, mais les 
n e i g e s  empechant le tranfport de rArtilierie' ‘  
1’armee Rufie n’avoit encore fait aucun mou- 
yem ent decifif  a cet egard.

w  D R U K A R N I  W C L N E Y

N a  Papierze Krciiowym-

L ?on s’abbone ches M. M. Miller At ni et  
&  compagnie, Maifon de Mr. Bernaux, y ia  
a-yis de MarieyiUe.




